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Le Conservatoire du littoral raconte…
les contrastes sur l’estuaire de la Seine.

L’estuaire de la Seine est l’un des trois plus grands estuaires de France avec 
celui de la Loire et de la Gironde. Il y a un siècle, il mesurait 20 km de large,  
alors qu’aujourd’hui, il n’en fait plus que 5 ! Ce sont les hommes qui, en dé-
truisant les milieux naturels pour y construire ports et industries, empêchent 
l’estuaire de fonctionner normalement. Il se comble donc année après année.

Au Nord de l’estuaire se trouve le plus grand complexe industrialo-portuaire de 
France et aussi l’un des plus pollués, le Port du Havre. C’est un univers de bé-
ton, de bateaux gigantesques, de tours de containers, de raffineries énormes, 
de voies ferrées et de routes où circulent des centaines de camions. 
Les constructions des ponts de Tancarville en 1959 et de Normandie en 1995 
ont dévoré les milieux naturels. Mais aussi le projet Port 2000 qui, pour accueil-
lir les plus gros porte-containers du monde, a construit une digue longue de 
plusieurs kilomètres. Tous ces aménagements déséquilibrent les milieux natu-
rels et les empêchent de remplir leurs fonctions.
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Pourtant, l’estuaire de la Seine peut avoir un autre 
visage. C’est un grand paysage où on trouve 
des zones humides et des habitats naturels qui 
abritent une faune d’une grande richesse. 
L’estuaire est reconnu par l’Europe comme une 
halte essentielle pour les oiseaux migrateurs.

Le Conservatoire du littoral raconte… l’estuaire de la Seine

Le Conservatoire du littoral sait qu’il est impossible de retrouver le paysage de 
l’estuaire avec ses vastes étendues de milieux humides. Mais il achète des ter-
rains pour stopper la perte de ces milieux d’eau douce et préserver les derniers 
espaces de prairies naturelles.
Dans la vallée de la Risle, des centaines d’hectares ont été remis en herbe. Près 
de 60 agriculteurs s’y sont installés pour pratiquer un élevage extensif. Ils tra-
vaillent sur le principe du « tout en herbe «  et n’utilisent ni engrais ni pesticides. 
Entre Berville-sur-Mer et Honfleur, des dunes fluviales avaient été créées par 
l’homme. Aujourd’hui, la nature a recolonisé ce milieu artificiel. 

Par son action, le Conservatoire du littoral montre que même dans des lieux où 
la main de l’homme a tout bouleversé, il est possible de recréer des espaces de 
nature pour y transmettre un désir de protection de l’environnement.


